RÉVISION EXAMEN FINAL INTRODUCTION À LA MACROÉCONOMIE – ECO1502
DIMANCHE 21 JUIN 2015 DE 17H30 À 20H30 MRT212.

L’examen portera sur les chapitres 1 à 11 inclus, sur le chapitre 14, et, sur la partie du chapitre 15 qui traite des politiques budgétaires. 

LEÇON  5 : CHAP.10 + CHAP. 11

CHAPITRE 10 – LE SYSTÈME MONÉTAIRE

Une double coïncidence de besoins – un pur hasard faiant que deux personne désirent chacune ce que l’autre leur propose. 

MONNAIE : ensemble des actifs utilisés couramment comme moyen de paiement lors d’achats de biens et de services. 

RÔLES DE LA MONNAIE : 

I. Moyen d’échange 
II. Unité de compte 
III. Une réserve de valeur.

I. MOYEN D’ÉCHANGE : intermédiaire donné par les acheteurs et accepté par les vendeurs lors de l’achat d’un bien ou d’un service. 
II. UNITÉ DE COMPTE : étalon de mesure de la valeur. 
III. UNE RÉSERVE DE VALEUR : actif que l’on peut utiliser pour reporter vers le futur un pouvoir d’achat.

ACTIF : bien physique ou incorporel ayant une valeur économique.
Exemples : équipements, terres, brevets, actions, obligations

LIQUIDITÉ : facilité avec laquelle un actif peut être transformé en un moyen d’échange. 

Monnaie centrale émise par la Banque Centrale

MONNAIE-MARCHANDISE (DIVISIONNAIRE) : monnaie qui prend la forme d’un bien ayant une valeur intrinsèque. (valeur propre même si elle ne sert pas de moyen d’échange)

MONNAIRE FIDUCIAIRE : monnaie sans valeur intrinsèque, dont le status est décrété par le gouvernement. (ne vaut rien si elle ne sert pas de moyen d’échange)

DÉPÔTS À VUE : compte bancaire qui permet au déposant de retirer des fonds, sur demande, jusqu’à concurrence du montant déposé. 

Au Canada : la Banque centrale est la Banque du Canada. 




SES OBJECTIFS : 
	- Contrôler et protéger la valeur de la monnaie
	- Limiter les fluctuations de la valeur de la monnaie
	- Favoriser la prospérité du Canada

OFFRE DE MONNAIE : quantité de monnaie en circulation dans l’économie.

POLITIQUE MONÉTAIRE : politique de régulation de la masse monétaire, gérée par la banque centrale.

LES BANQUES À CHARTE ET L’OFFRE DE MONNAIE

SYSTÈME BANCAIRE À RÉSERVES TOTALES : les banquent conservent en réserve 100% des dépôts.

***Si les banques conservent en réserve tous les dépôts, elles n’ont aucune influence sur l’offre de monnaie. 


LA CRÉATION DE MONNAIE DANS UN SYSTÈME À RÉSERVES FRACTIONNAIRES
(système dans lequel les banques ne conservent en réserves qu’une partie des dépôts) 

COEFFICIENT DE RÉSERVE : fraction des dépôts que les banques conservent en réserve.

***L’économie est plus liquide et ses moyens d’échange se multiplient, sans toutefois que la richesse soit augmentée. 


LE MULTIPLICATEUR MONÉTAIRE 

= quantité de monnaie créée par une augmentation des dépôts

Même si ce processus de création de monnaie peut continuer à l’infini, il n’aboutit pas à une quantité infinie de monnaie. Dans une économie fictive ou, avec 100$ de réserves, on parvient à générer 1000$ de monnaie, le multiplicateur monétaire est égal à 10. 

 Comment multiplier le multiplicateur monétaire? 
= inverse du coefficient de réserve. 

SI R = coefficient de réserve de toutes les banques, 
chaque dollar de réserve génère 1/R dollar de monnaie. 

R = 1/10 (10%)

Cette formule démontre que la quantité de monnaie que les banques peuvent créer est fonction du coefficient de réserve. Si 1/20, chaque dollar de réserve générera 20$ de monnaie. 

***Plus le coefficient de réserve est élevé, moins les banques seront en mesure de faire des prêts et plus le multiplicateur monétaire sera faible. 

Dans le système monétaire canadien actuel, o le coefficient de réserve des banques est très petit, le ratio de numéraire importe plus que le coefficient de réserve. 

Création monétaire dépend du dépôt initial + coefficient de réserve	

RATIO DE NUMÉRAIRE : fraction de la masse monétaire gardée sous forme de numéraire.

Problème : Réserves non rémunérées.
	Les autres institutions financières n’ont pas les mêmes contraintes.
 	=> renonciation progressive à imposer des réserves obligatoires.


LES INSTRUMENTS DE RÉGULATION MONÉTAIRE DE LA BANQUE DU CANADA

I. Les opérations d’open market
= opérations d’achat ou de vente d’obligations d’État par la banque centrale. 

Ce qui influe la quantité de monnaie en circulation. 

II. Les opérations sur le marché des changes
= achat ou vente de devises étrangères par la Banque du Canada. 

III. Stérilisation 
= opération d’open market qui vise à annuler les effets, sur la quantité de monnaie en circulation, d’opérations effectuées sur le marché des changes. La Banque du Canada y recourt régulièrement. 

RÉSERVES OBLIGATOIRES : contrainte imposée par la banque centrale sur le montant minimal des réserves, exprimé en pourcentage des dépôts du public. 

TAUX D’ESCOMPTE : taux d’intérêt auquel la Banque du Canada consent des prêts aux banques.  1% 

TAUX CRÉDITEUR : taux d’intérêt auquel la Banque du Canada rémunère les dépôts des banques à charte.  0,5% 

FOURCHETTE OPÉRATIONNELLE : différence d’un demi-point de pourcentage. 

TAUX DIRECTEUR : taux d’intérêt auquel la Banque du Canada souhaiterait que les banques se prêtent des fonds pour une durée d’un jour. Le taux du milieu de la fourchette, autour duquel les banques se prêtent entre elles leurs dépôts excédentaires. Il influence l’ensemble des taux du financement à court terme au Canada. 

ENCAISSES DE RÈGLEMENT : nom des dépôts des banques à charte faits à la Banque du Canada. 

***La Banque du Canada utilise le taux directeur pour modifier l’offre de monnaie. 

La hausse de ce taux décourage les banques d’emprunter auprès de la Banque du Canada, ce qui entraîne une réduction des réserves du système bancaire tout en contribuant à diminuer l’offre de monnaie. 

Une réduction du taux directeur produit l’effet inverse : les banques, incitées à emprunter auprès de la Banque du Canada, haussent leurs réserves et créent ainsi de la monnaie. 

*DONC, pour modifier l’offre de monnaie à long terme, la Banque du Canada utilise les opérations d’open market. À court terme, elle se sert du taux directeur. 

LES DIFFICULTÉS LIÉES À LA RÉGULATION DE L’OFFRE DE MONNAIE:
DANS UN SYSTÈME À RÉSERVES FRACTIONNAIRES… 

I. La Banque du Canada n’a aucune influence sur les montants que les ménages choisissent de détenir sous forme de dépôts bancaires.

II. La Banque du Canada n’a aucune prise sur le montant des prêts consentis par les banquiers. (On sait que la création de monnaie dépend directement des prêts consentis par les institutions bancaires; or ces dernière peuvent tout aussi bien décider de conserver davantage de réserves et de restreindre les montants consacrés aux prêts.) 


En conclusion, la Banque du Canada modifie principalement l’offre de monnaie grâce au taux directeur. Également au moyen d’opérations d’open market. 


CHAPITRE 11 – LA CROISSANCE MONÉTAIRE ET L’INFLATION

Sur le long terme, la possibilité d’une inflation par des tensions entre l’O et la D sur les marchés non monétaires est critiquée par :
- La demande vient des revenus qui viennent eux-mêmes de la production c’est-à-dire de l’offre.
- La loi de Say : toute offre crée sa propre demande. 
- Les gouvernements peuvent augmenter la demande par un déficit budgétaire -> agents rationnels anticipent une hausse des impôts et diminuent leur propre demande.
*MODÉLISATION DU MARCHÉ MONÉTAIRE
plus la valeur de la monnaie est élevée (au sommet de l’axe de gauche), plus le niveau des prix des faible (au sommet de l’axe de droite). La courbe de demande présente une pente négative, réflétant le fait qu’une faible valeur de la monnaie (et des prix élevés) correspond à une quantité demandée de monnaie qui est élevée, puisque les consommateurs achètent des biens et des sevices qui coûtent chr. 

LA MONNAIE EST UN MOYEN D’ÉCHANGE :

Quantité de monnaie dépend du revenu nominal = revenu réel + inflation
On peut dire aussi que la quantité de monnaie demandée dépend des prix nominaux = prix réel + inflation
Quantité de monnaie demandée est une fonction croissante de l’inflation

LES CONSÉQUENCES D’UNE INJECTION MONÉTAIRE

Pourquoi une augmentation de la masse monétaire n’a pas d’influence sur Q?
Si elle avait une influence sur Q au point d’augmenter dans les mêmes proportions les revenus => une augmentation des revenus nominaux => déplacement de la courbe de demande de monnaie vers la droite.

**Cela voudrait dire que l’augmentation de l’offre de la monnaie n’a aucune incidence sur la quantité demandé de la monnaie. MAIS si l’offre augmente et si Q augmente en même temps, la situation demeure inchangée. 

NEUTRALITÉ MONÉTAIRE : proposition selon laquelle les variations de l’offre de monnaie (de la masse monétaire) n’influent pas sur les variables réelles. 

VARIABLES NOMINALES : variables mesurées en unités monétaires.

VARIABLES RÉELLES : variables mesurées en unités physiques. 

LA THÉORIE CLASSIQUE DE L’INFLATION
Théorie quantitative de la monnaie 

- Le pouvoir d’achat change selon l’inflation parce qu’il concerne la valeur de la monnaie et l’accroissement du niveau des prix. 

LA VITESSE DE CIRCULATION DE LA MONNAIE : nombre moyen de fois qu’est utilisé chaque dollar pour l’achat de biens et services.

ÉQUATION QUANTITATIVE : M x V = P x Y 
Masse monétaire x vitesse de circulation = produit du niveau des prix x production. 
Elle établit la relation entre la quantité de monnaie (M) et la valeur nominale de la production (P x Y). 

Il existe une évolution parallèle de la quantité de monnaie et du niveau des prix. Les prix montent lorsque le gouvernement émet trop de monnaie. 

TAXE D’INFLATION : couvrir ses dépenses en créant de la monnaie (recette du gouvernement liée à la création de monnaie) 

Le taux d’intérêt nominal correspond à celui qui est affiché dans votre succursale bancaire. Il mesure, en dollars, les intérêts accumulés durant une période donnée. 
TAUX D’INTÉRÊT RÉEL + TAUX D’INFLATION

Le taux d’intérêt réel représente l’accroiseement du pouvoir d’achat de votre compte en banque.                       TAUX D’INTÉRÊT NOMINAL – TAUX D’INFLATION


L’EFFET FISHER : processus par lequel le taux d’intérêt nominal s’ajuste au taux d’inflation. 

*Remarque : Il s’agit d’une corrélation. La causalité vient de l’hypothèse de la neutralité de la monnaie

LES COÛTS D’USURE : coûts de l’inflation suscités par le fait que l’inflation incite les agents économiques à détenir moins de monnaie.

LES COÛTS D’AFFICHAGE : coûts associés à la modification des prix affichés. 

LA VARIATION DE LA VALEUR DE L’ÉTALON : La monnaie est une unité de compte. C’est un étalon qui n’est pas fixe.

LA VARIABILITÉ DES PRIX RELATIFS : Les producteurs ne répercutent pas tous de la même façon l’inflation. Les activités dont les coûts d’affichage sont élevés auront tendance à adapter moins rapidement leurs prix que celles des autres secteurs.
ÞModification des comportements de consommation en raison de l’inflation.
ÞL’allocation des ressources ne se fait plus en fonction de l’utilisation la plus judicieuse des facteurs de production.

LES CONSÉQUENCES DE L’INFLATION NON ANTICIPÉE : Si inflation est mal anticipée :
TAUX D’INTÉRÊT RÉEL est moins élevé que celui qui a été anticipé parce que l’inflation a été plus forte que celle anticipée :gains pour l’emprunteur et pertes pour le prêteur

TAUX D’INTÉRÊT RÉEL est plus élevé que celui qui a été anticipé parce que l’inflation a été moins forte que celle anticipée  : gains pour le prêteur et pertes pour l’emprunteur.

LES EFFETS DE L’INFLATION 




CHAPITRE 14 – L’OFFRE ET LA DEMANDE AGRÉGÉES 

Comment peut-on expliquer ces fluctuations à court terme de la production? 
On s’intéresse aux fluctuations à court terme autour de la tendance à long terme de l’économie. 

VOICI LES TROIS PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DES FLUCTUATIONS MACROÉCONOMIQUES

I. Les fluctuations sont irrégulières et imprévisibles.
II. La plupart des variables macroéconomiques fluctuent de concert
III. Lorsque la production diminue, le chômage augmente

PIB POTENTIEL : Y*. 
Ce PIB potentiel peut évoluer dans le temps : 
      évolution de la population active, temps de travail, technologie, etc… 

PIB EFFECTIF : Y. 
Le PIB qui est effectivement constaté. Il est différent du PIB potentiel.

Si Y*>Y : toutes les capacités de production ne sont pas utilisées 
· une augmentation du prix des MP ralentit la production 
· les ménages pessimistes stoppent leur consommation 

Si Y>Y* : l’économie fonctionne au-dessus de ses capacités
· l’optimisme des ménages font que la demande augmente 
· une baisse du prix des MP les rend plus accessibles et donc facilite la production 

MODÈLE DE L’OFFRE ET DE LA DEMANDE AGRÉGÉES : modèle utilisé par la majorité des économistes pour expliquer les fluctuations à court terme de l’économie autour de sa tendance à long terme. Tente d’expliquer le PIB réel, la production totale de l’ensemble des marchés de l’économie. 

COURBE DE DEMANDE AGRÉGÉE : courbe indiquant la quantité de biens et de services que les ménages, les entreprises, le gouvernement et les non-résidants souhaitent acheter pour chaque niveau des prix. 

Pente négative. Donc, toutes choses étant égales par ailleurs, cela signifie qu’une diminution du niveau général des prix se traduit par une augmentation de la quantité des biens et des services demandés. 

Y = C + I + G + XN (sensibles aux variations de prix) 
DA = PIB (Y) 

LE NIVEAU DES PRIX ET LA CONSOMMATION : L’EFFET D’ENCAISSES RÉELLES 
Une baisse du niveau des prix fait augmenter la valeur réelle des encaisses.
DONC, pour les consommateurs dont les revenues nominaux ne sont pas modifies, peuvent acheter plus de produits avec la même quantité de monnaie. 

L’EFFET DU TAUX D’INTÉRÊT 
Une baisse des prix fait baisser les taux d’intérêt et augmenter les dépenses gouvernementales d’investissement et la DA. 

NIVEAU DES PRIX ET LES EXPORTATIONS NETTES : L’EFFET DE SUBSTITUTION INTERNATIONALE 
Une baisse des prix fait augmenter les exportations et augmente la demande adressée aux entreprises nationales. Il y a augmentation de la demande agrégée.

Pourquoi la courbe de demande agrégée se déplace-t-elle?

I. Consommation
II. Investissement
III. Dépenses publiques (dépenses discrétionnaires: dépenses qui dépendent du choix des gouvernements) 
IV. Exportations nettes (variation de la demande des autres pays, du taux de chômage) 

*** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** ****** *** *** ****** *** *** ***

COURBE D’OFFRE AGRÉGÉE : courbe indiquant la quantité de biens et services que les entreprises veulent produire et vendre pour chaque niveau des prix.

À court terme, la courbe d’offre agrégée a UNE PENTE POSITIVE. 
À long terme, la courbe d’offre agrégée est VERTICALE. 
POURQUOI?   Le niveau des prix a aucune influence sur les facteurs déterminant le PIB réel à long terme. Autrement dit, la quantité totale de biens et de services offerts, cette quantité restant la même quel que soit le niveau des prix. 

POURQUOI SE DÉPLACE-T-ELLE À LONG TERME? 
Tout événement modifiant le niveau de production (et non la variation des prix) naturel provoque un déplacement de la courbe d’offre agrégée. Neutralité monétaire. 


**RAISONS POUR LE DÉPLACEMENT DE LA COURBE DE L’OFFRE AGRÉGÉE**

I. Main d’oeuvre (déplacement vers la droite)
II. Augmentation du capital (déplacement vers la droite)
III. Hausse du salaire minimum (déplacement vers la gauche)
IV. Augmentation des ressources naturelles (déplacement vers la droite)
V. Progrès technologique (déplacement vers la droite)

L’OFFRE AGRÉGÉE À COURT TERME A UNE PENTE POSITIVE 

Pour qu’une baisse des prix n’implique pas une baisse des quantités produites il faudrait que les coûts de production s’adaptent immédiatement à la baisse des prix. 
Si les coûts de production ne s’adaptent pas = baisse des quantités produites. 

POURQUOI?  théorie des salaires rigides. Cela explique la pente positive (en raison du lent ajustement ou de la rigidité des salaires nominaux.) À long terme, les salaires s’ajustent. 

La courbe d’offre agrégée à court terme peut être sensible au prix : une variation des prix entrainent une variation des quantités offertes. Lorsqu’on prévoit un niveau des prix élevé, les entreprises et les employés ont tendance à s’entendre sur des salaires élevés. 

PRODUCTION OFFERTE = NIVEAU DE PROD. NATUREL 
+ a (NIVEAU DES PRIX RÉALISÉ – NIVEAU DES PRIX ANTICIPÉ)

STAGFLATION : combinaison d’une réduction de la production et d’une augmentation des prix. (chute de production + inflation) 

*** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** *** ***

CHAPITRE 15 – LES IMPACTS DES POLITIQUES MONÉTAIRE ET BUDGÉTAIRE SUR LA DEMANDE AGRÉGÉE


THÉORIE DE LA PRÉFÉRENCE POUR LA LIQUIDITÉ : le taux d’intérêt assure l’équilibre entre l’offre et la demande de monnaie. 

À long terme, la politique budgétaire est limitée. 
À court terme, les gouvernements peuvent agir directement sur la demande agrégée. 

LE MULTIPLICATEUR DES DÉPENSES PUBLIQUES 

L’EFFET MULTIPLICATEUR : augmentation supplémentaire de la demande agrégée qui se produit lorsqu’une politique budgétaire expansionniste provoque une hausse des revenus et donc des dépenses. 

 LES MODIFICATIONS DES TAXES ET IMPÔTS (une autre manière de stimuler l’économie) Augmentation du revenu disponible des ménages. 

Proportion marginale à consommer : 0,75 donc… PmC/1-PmC = 3 

L’EFFET D’ÉVICTION : réduction de la demande agrégée consécutive à la montée des taux d’intérêt, résultant d’une politique budgétaire expansionniste. 

LE MULTIPLICATEUR DES DÉPENSES PUBLIQUES DANS UNE ÉCONOMIE OUVERTE

Multiplicateur = 1/ (1-PmC + PmI)

Si PmC est 0,75
Si PmI est 0,25 

Muliplicateur = 1/(1-0,75+0,25) = 2 

Injection de 5 milliards avec une PmC de 0,75 : 
· économie fermée : le multiplicateur est de 4 soit 20 milliards
Multiplicateur = 1/1-0,75 = 5 (PmI est ignoré)

· économie ouverte : le multiplicateur est de 2 soit 10 milliards 
 
EFFET D’ÉVICTION SUR LES EXPORTATONS NETTES : réduction de la demande agrégée causée par une politique budgétaire expansionniste qui hausse le taux d’intérêt et le taux de change réel et réduit les exportations nettes, dans une petite économie ouverte en régime de change flexible. 

LES STABILISATEURS AUTOMATIQUES : modifications automatiques de la politique budgétaire qui stimulent la demande agrégée lorsque l’économie est en récession sans qu’aucune intervention délibérée ne soit nécessaire. 

LE TAUX DE CHANGE FLEXIBLE PEUT SERVIR COMME STABILISANT POUR L’ÉCONOMIE

Si le gouvernement laisse le taux de change flotter librement, une poitique budgétaire n’aura aucun effet durable sur la position de la courbe de demande agrégée. 
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